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Communication L’agence Élephant, à Belfort, ouvre son développement aumarchénational

Les sourisne lui fontpaspeur
Belfort. Placide, l’éléphant
qui orne le logo du groupe de
communication Élephant.
David Ramos, son directeur
commercial, l’est moins, et
même légèrement stressé en
cette fin d’année, à jongler
entre l’organisation du con
grès mondial de l’Afnor, pla
cé sous le haut patronage du
ministre de l’Industrie, et le
Mois givré, les animations
de Noël inaugurées samedi
par la Ville de Belfort.

Mais au fond, il adore pra
tiquer l’hyperactivité. Un
trait de personnalité qui
s’applique, depuis la créa
tion du groupe en 2008, à
toute la politique de la mai
son. Celleci compte aujour
d’hui 16 personnes, un ef
fectif composé de salariés et
d’indépendants. « Nous
nous sommes toujours pré
sentés comme une agence à
360 degrés », remarque Da
vid Ramos, qui ne veut pas
se cantonner à un seul do
maine d’activité dans la
communication, quitte à
parfois « trop » donner de sa
personne. La formule,
qu’Élephant n’est d’ailleurs
pas la seule à adopter dans
la jungle des agences de
communication en France –
c’est même désormais la
tendance de proposer des
« packs complets » aux en
treprises , séduit, depuis
Belfort, de grosses cylin
drées, enseignes nationales
comme Sephora, Leroy Mer
lin ou Diehl Metering, leader
du marché français des
compteurs d’eau.

David Ramos, et Bruno
Christmann, gérant de la so
ciété, ne le cachent pas :

c’est le réseau de bus Opty
mo, à Belfort, qui a « donné
une impulsion, c’est indé
niable, à notre développe
ment, car il nous a permis
d’être créatifs sur de nom
breux supports », papier, af
fichage, internet, réseaux
sociaux…

Cinq prix nationaux
depuis 2009

Optymo a d’ailleurs été à
l’origine de quatre prix na
tionaux, dont le prestigieux
CB News en 2009, pour la
communication sur le tarif
u n i q u e d u v o y a g e à
0,80 euro. Le dernier date de
quelques semaines : en oc

tobre, la dernière campagne
Optymo a reçu le Trophée
argent Média Courrier, attri
bué par La Poste, « pour
l’auto libreservice. Nous
avions imaginé un courrier
avec un winup, un dépliant
placé sur l’enveloppe », ex
plique David Ramos, qui
avait déjà reçu le même tro
phée, en or, pour les maga
sins Colruyt.

L’équipe a compris que « le
client, dans la communica
tion, cherche soit une solu
tion globale, soit tout faire à
la carte ». Dans la communi
cation, l’Aire urbaine et l’Al
sace, où sont encore situés
de nombreux clients de
l’agence, compte quelques

grosses cylindrées « et
beaucoup de petites » qui
cherchent chacune à faire
leur place. « Avoir cumulé
ces trophées nationaux nous
permet d’avoir une visibilité
hors Nord FrancheComté
et Sud Alsace. »

La crise économique n’a
néanmoins pas épargné
l’activité d’Élephant, dont le
chiffre d’affaires continue
cependant d’augmenter
doucement : « Le premier
budget que l’on rogne,
quand les entreprises ou les
collectivités vivent la crise,
c’est la communication », re
marque Sylviane Faccin,
commerciale pour le groupe.

« On arrive à la limiter en
développant de nouveaux
concepts car les clients
s’adaptent », ajoute David
Ramos, qui glisse que « les
périodes difficiles permet
tent finalement une autre
approche ». Pas besoin de se
faire une montagne d’une
souris, c’est sa philosophie.
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K David Ramos, directeur commercial d’Élephant : l’agence vient de recevoir son quatrième prix
national pour une campagne Optymo, l’offre autovélobus développée à Belfort. Photo Lionel VADAM

Repères
E Élephant existe depuis 1992
mais ses diverses structures
ont été regroupées sous une
seule il y a six ans. Aujour
d’hui, la communication, le
multimédia, la signalétique et
l’événementiel sont segmen
tés par un chef de projet qui
pilote une équipe. Depuis
2008, l’évolution notoire vient
du développement des sites
internet, « avec l’arrivée de
nouveaux métiers comme les
webmasters ».

E Après avoir organisé son
congrès à Philadelphie, l’Afnor,
Association française de nor
malisation, a jeté son dévolu
sur Belfort en octobre 2014.
Elle a fini par choisir Élephant
pour réorganiser un séjour
« sur mesure » en 2015 à Lyon
pendant la Fête des Lumières.
« Une reconnaissance pour
nous », assure David Ramos.

Braquaged’Aillevillers :
lesmineurs éloignés
Lure. Les trois jeunes gens
interpellés jeudi soir, à Po
laincourt (HauteSaône),
une heure après avoir bra
qué la Maison de la Presse
d’AillevillersetLyaumont
(notre édition du 6 décem
bre) ont été déférés samedi,
au parquet de Vesoul. Les
deux mineurs qui étaient
entrés dans le commerce en
exhibant une arme de poing
ont été, à l’issue de leur pas
sage à la cité judiciaire, pla

cés dans des CEF (centres
éducatifs fermés). Le pre
mier rejoint le secteur de
Nancy. Tandis que le second
a pris la direction du Doubs.

Leur complice majeur, qui
les attendait, à l’extérieur,
durant ce vol à main armé, a
été laissé libre. Mais il est
néanmoins placé sous con
trôle judiciaire. Ce dernier
comparaîtra devant le tribu
nal correctionnel de Vesoul,
le 22 janvier prochain.

Animaux Basédans le Jura, le centreAthénas, qui se consacreà la sauvegardede la faunesauvage, apurelâcherun lynx
quatre joursaprèsque le félinaétépercutéparunevoituredans l’Ain

« Il pourra se reproduire »
LonsleSaunier. Le lynx, per
cuté à Nantua (01) lundi der
nier, a finalement regagné son
territoire, vendredi en fin de
journée. L’arrêté préfectoral
autorisant son relâcher est
parvenu jeudi soir au Centre
Athénas, spécialiste de la fau
ne sauvage.

Son équipe avait pris soin de
l’animal sauvage en attendant
cette autorisation. On ne sait
toujours pas pourquoi celleci
avait été finalement été refu
sée mardi. Estce au ministère
ou à la préfecture de l’Ain que
les obstacles se sont dressés ?
Les explications divergent…

Vendredi, l’important pour
l’équipe d’Athénas était sur
toutd’assurer lerelâcher.Tou
te une opération ! Elle a dé
marré le matin avec la phase
sédation.« Onalancétrois flè
ches avant d’arriver à l’endor
mir », raconte Gilles Moyne.
Le directeur a ensuite vérifié
que la cicatrisation des bles
sures de l’animal adulte, fort
de18kilos,étaitenbonnevoie.

Seules quelques sutures
avaient bougé, du fait de sa
captivité. « On va pouvoir le
relâcher », constatait le pas
sionné, rassuré. « Au prin
temps il pourra se reprodui
re. »

« Jen’aipaspul’éviter»
Après examens, le lynx a été

installé dans une cage de
transport. Son réveil a été à
peine plus long que prévu. Le
départ pour l’Ain était pro
grammé à 13 h 30. Il a été re
porté de quelques minutes, le
temps de stimuler le félin avec
un bâton. Les grognements du
lynx sont devenus plus « pê
chus ». Ainsi, vers 13 h 45, la
cage a pu rejoindre l’utilitaire
du centre, direction Nantua.
Sur place, l’Office national de
la chasse et de la faune sauva
ge attendait l’équipe du centre
pour la conduire à l’endroit le
plus approprié pour relâcher
l’animal. La conductrice, qui a
percuté l’animal, avait été
conviée. Cette Belge, récem

ment installée dans le secteur,
a témoigné anonymement
qu’elle aurait volontiers dé
couvert l’espèce d’une autre
manière.

« Il était au milieu de la rou
te », racontetelle. « J’ai frei
né, mais je n’ai pas pu l’évi
t e r. » S e s r o u e s s o n t
vraisemblablement passées
sur les deux pattes gauches.
« Un monsieur d’APRR
(N.D.L.R. : Autoroutes Paris
Rhin Rhône) s’est arrêté et on
l’a transporté sur le bascôté
de la route. Je lui ai mis une
couverture. » La conductrice
pensait l’avoir tué et elle s’est
dite ravie de découvrir via In
ternet que l’animal s’en était
sorti. « Ce n’était pas évi
dent », confirme un garde de
l’ONCFS. « Quand on l’a récu
péré lundi, il était tout groggy
et il respirait très fort. »

Au milieu des bois, habités
par des chevreuils en pleine
santé, l’équipe de L’Etoile s’est
donc préparée à relâcher le
lynx. L’émotion et l’excitation

étaient palpables. Les partici
pants se sont retranchés der
rière des bâches pour ne pas
êtrevuspar l’animalet risquer
de perturber son retour à la
liberté. Une fois la porte de sa
cage ouverte, le lynx a sorti

timidement la tête. Il a rejoint
prudemment un fourré, avant
de s’asseoir sur son arrière
train quelques mètres plus
loin, puis de disparaître défi
nitivement.
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K La cicatrisation des blessures du lynx semble en bonne voie.
Photo C. T.

Innovation Elles fonctionnentà l’hydrogène

LesvoiturettesMobyPostsontconnectées
Besançon. Jeudi à l’Ecole de
commerce et de management
àBesançon, justeavant lepas
sage de la secrétaire d’Etat à la
Ville Myriam El Khomri, un
« Rendezvous de la transi
tion » était consacré à la mobi
lité des entreprises. Dans ce
cadre, Pascal Brochet, direc
teur de l’Université de Tech

nologie de BelfortMontbé
liard (UTBM) et Daniel
Bonnet, délégué régional
d’Orange, ont signé une con
vention qui réaffirme leur col
laboration dans le projet Mo
byPost. MobyPost, c’est un
projeteuropéenvisantàdéve
lopper des véhicules postaux
fonctionnant à l’hydrogène,

avec à leur bord une pile à
combustible transformant
l’hydrogène en électricité.
Une dizaine de ces voiturettes
parfaitement propres sont ac
tuellement en phase d’expéri
mentation à Audincourt et
LonsleSaunier. A Audin
court, l’hydrogène est produit
grâce à des panneaux solaires
installés dans le centre de dis
tribution du courrier.

Ce projet, labellisé par le
Pôle Véhicule du Futur, est
porté par quatre pays et huit
partenaires européens, entre
prises, universités et labora
toires de recherches. L’UTBM
a la charge de sa coordination
et de son pilotage, ainsi que
d’une partie des recherches,
notamment celles afférentes à
l’énergie.

Une expérimentation con
siste à étudier le comporte
ment des véhicules MobyPost
en implantant dans chacun
d’eux un système communi

quant, permettant d’accéder à
distance aux données four
nies par des capteurs. Ces
données concernent la vites
se, la consommation d’éner
gie, laduréemoyennedefonc
tionnement, etc. La société
Orange, qui développe des
cartes SIM M2M (machine to

machine) et des services asso
ciés dans le cadre de sa straté
gie de développement relatif à
la voiture connectée, s’est ain
si associée au projet Moby
Post, en fournissant dix cartes
SIM M2M et des forfaits ad
hoc.

S.L.
K L’UTBM, Orange et La Poste engagées ensemble dans le projet
MobyPost. Photo S. L.

K La voiturette MobyPost. Photo d’archives Francis REINOSO

Faits divers Le quinquagénaire
pratiquait le parachute ascensionnel

Unparachutiste se tue
dans le Jura
LonsleSaunier. Terrible dé
couverte pour un prome
neur hier matin sur les che
mins du village jurassien de
SaintHymetière (canton
d’Arinthod), près du lieudit
« l’ancien moulin de l’Isle ».
À quelques mètres de lui,
Pascal Adellon était étendu
dans l’herbe avec son para
chute ascensionnel, à côté
de sa camionnette. L’hom
me, âgé de 52 ans, était re
cherché depuis la veille. Sa
femme ne le voyant pas ren
trer à son domicile d’Aromas
dans la soirée aurait préve
nu la gendarmerie pour en
gager des recherches. Et
c’est finalement vers 10 h 30
dimanche matin que le
corps de cet artisan a été
retrouvé, inconscient. Sur
place, les pompiers d’Arin
thod ont constaté son décès.

Selon les informations de
nos confrères du « Pro
grès », Pascal Adellon, plâ
trier peintre de son métier,
travaillait, ces derniers

temps sur un chantier d’ha
bitation dans le village voi
sin de Chisséria. Chantier
sur lequel il était encore pré
sent ce samedi aprèsmidi.
C’est en quittant les lieux
qu ’ i l aura i t déc idé de
s’adonner un moment à sa
passion, le vol libre, en l’oc
currence le parachute as
censionnel. Une pratique
qui lui aurait déjà valu un
accident lui causant diverses
blessures, il y a sept ans.

D’après les premiers élé
ments recueillis sur place,
dimanche matin, Pascal
Adellon aurait accroché son
parachute à son véhicule à
l’aide d’un câble, avant de
prendre de l’altitude. Mais le
vent, assez fort au cours de
la soirée, lui aurait été fatal.
Une rafale aurait projeté le
quinquagénaire au sol, traî
né ensuite par son parachu
te.

Natif d’Aromas, Philippe
Adellon était marié et père
de trois enfants.

Cour d’appel Acquittédumeurtredeson
épouse, il a fait600 joursdedétention injustifiée
Nancy: JeanLouisMuller
réclame2,1millionsd’euros

Nancy. JeanLouis Muller, mé
decin alsacien, avait été ac
quittéaprèsavoirété jugétrois
fois pour le meurtre de son
épouse et fait quelque 600
jours de détention provisoire.
Il réclame 2,1 millions d’euros
à l’État. En septembre dernier,
il a obtenu une provision de
145.000 € (45.000 pour le pré
judice moral et 100.000 € pour
le préjudice matériel).

Le 8 novembre 1999, Brigitte
Muller, 42 ans, était découver
te morte au soussol de la mai
son familiale à Ingwiller (Bas
Rhin), le crâne fracassé par
une balle de 357 Magnum,
l’arme à ses pieds.

JeanLouis Muller avait as
suré qu’il s’agissait d’un suici
de. L’affaire avait été classée
comme telle par le parquet de
Saverne avant d’être rouverte
suite à des demandes insis
tantes de la famille de la victi
me.Deuxansaprès ledécès, le
docteur Muller était mis en
examen pour « meurtre ».
Après une instruction de six
ans, il était renvoyé aux assi
ses. En 2008, il était condamné
à vingt années de réclusion
criminelle. Verdict confirmé
en appel, deux ans plus tard, à

Colmar. En 2011, la Cour de
cassation cassait cette déci
sion et, au terme de son troi
sième procès à Nancy, en 2013
il était acquitté.

La loi française permet aux
personnes relaxées et acquit
tées après une détention pro
visoire d’obtenir une indem
nisation.

JeanLouisMullerafaitqua
tre séjours derrière les bar
reaux pour un total de 600
jours. Il réclame 2,1 millions
d’euros :150.000€pour lepré
judice moral et 1.950.000 €
pour son préjudice matériel
(perte de son cabinet médical,
de sa voiture, la vente de sa
maison, les frais d’avocats et la
« perte de chance »).

Salarié comme généraliste,
JeanLouis Muller a été licen
cié en 2010. « J’ai longtemps
été sous tranquillisants, anti
dépresseurs et hypnotiques »,
nous avait confié il y a quel
ques semaines l’homme qui
n’exerce plus dans le domaine
médical et qui a ouvert des
chambres d’hôtes.

C’est ce matin que la cour
d’appel de Nancy évoquera sa
demande d’indemnisation.
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